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Crue du 15 Octobre 2018 – vallée du Lauquet 



Un épisode qui concerne les Corbières et le Val de Dagne 

Sur le périmètre du SMAH HVA, 3 bassins versant ont été principalement touchés représentant 

23 communes 

 

- Lauquet/Lauquette : Clermont sur Lauquet, Greffeil, Fajac en Val, Villefloure, Molières, Mas 

des Cours, Ladern sur Lauquet, Saint Hilaire, Verzeille, Leuc, Couffoulens 

- Sals: Sougraigne, Arques, Bugarach, Serres, Rennes les bains, Coustaussa, Cassaigne, Couiza 

- Sud Carcassonnais: Cazilhac, Cavanac, Palaja, Carcassonne 

 

- Le  bassin versant du Saint Bertrand a été également touché mais à la marge, plusieurs 

maisons ont été inondées (Saint Louis et Parahou, Saint Julia de Bec, Saint Fériol, Quillan…) 

 



Des cumuls et des  intensités très importantes 

 Cette situation est due au blocage d'un front froid qui pivote dans le Golfe du Lion, au 

sein d'une convergence entre les vents marins chauds et humides et les vents d'ouest 

venue du midi toulousain  

 Un cumul entre 200 et 250 mm/6H 

Max : 300 mm  et  intensité 50 mm/H localement 
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Une conjonction de phénomènes 

 De l’eau en quantité (200 l/m2) Le bassin versant du Lauquet est grand, il s’étend 

sur 173 Km2 

 Il est capable donc de collecter beaucoup d’eau mais son cours depuis la source 

jusqu’à l’Aude est court (35 km) donc rapidement présente dans le lit de la rivière 

 Un secteur de source avec de fortes pentes (entre 5 et 10%) dans un secteur de gorges 

(Clermont, Greffeil, Fajac…) où l’eau prend une vitesse considérable 

Quelques chiffres : 

Volume correspondant : 4, 5 M de m3 

Un débit Saint Hilaire : 650 m3/s environ 

Équivalent de la crue de l’Aude à Limoux 

Station de Greffeil 320 m3/s  

Montée : 6 m en 2 H 

Probablement 10 m en 4 H 

15/10/2018 



Des niveaux d’eau supérieurs à ceux connus 

Crue de 1891 

Crue de 1970 

Hauteur d’eau observée 



Une crue éclair dévastatrice 
Face à cette puissance, rien ne résiste, plusieurs éléments prouvent le caractère ravageur de la 

crue : 

- Des arbres sains entièrement arrachés ou décapités en cimes des berges totalement décapés 

- Des embâcles d’essences forestières (chêne vert, chêne blanc, pin sylvestre) 

- Des objets énormes déplacés (cuves, bassins bétons, blocs rocheux…) 

- Des ponts détruits 

- Une enveloppe de crue large de 100 à 150 m selon les secteurs 



L’incapacité du cours d’eau à accepter le volume 

Au regard du débit dans le cours d’eau plusieurs éléments tendent à expliquer les dégâts observés 

ainsi que les sur-inondations: 

 Construction trop proche ou dans l’ancien lit du cours d’eau 

 Des ouvrages d’art qui bloquent les écoulements (pont routier, voie SNCF… qui gênent 

l’écoulement et créent des sur hauteurs allant inonder des lieux très excentrés du cours d’eau 

 Constat toujours d’actualité du manque d’entretien des cours d’eau (obligation du riverain) 

 Travaux parfois réalisés sans respecter l’équilibre 

de la ripisylve (coupe à blanc, pas de broyage 

des rémanents…) 



Un aménagement de l’espace inadapté au cours d’eau 
Peu de secteur de mobilité du cours d’eau, le cours d’eau cherche a dissiper son énergie dans les 

zones de plaines entre les vignes et les villages   

Les rares zones où la ripisylve est maintenue en bon état dans une bande assez large, elle sert de 

pièges à embâcles (notamment en amont de certains villages) 

  

              

             Par endroit, elle a permis de protéger certaines 

             habitations et les populations  



Un aménagement de l’espace inadapté au cours d’eau 
Dans d’autres secteurs, là où le cours d’eau a pu s’étaler, une bande dans le lit majeur du cours 

d’eau s’est formé, elle témoigne de sa capacité d’écoulement 

 

 

Les différentes digues ou merlons  

tout au long du cours d’eau ont 

parfois générés des désordres,  

le cours d’eau suit la digue mais  

ne revient pas dans son lit. 



La question des matériaux 
La question du curage : interdit 

Possibilité de reprendre les berges en traversée de village en régalant les matériaux 

Considérant le volume d’eau passé à Couffoulens : 4, 5 Millions de mètres cubes, il faudrait creuser 

le Lauquet de 10 m sur 35 km pour ne pas être inondé.  

 

Avant Après 

10 m 20 m 



Des dégâts malgré des travaux réalisés 

Le SMAH HVA intervient en Haute Vallée de l’Aude depuis 2004 sur les 

cours d’eau de son territoire. Le Lauquet est le cours d’eau impacté qui 

a connu le plus d’intervention sur son cours amont. Depuis 2017, le sud 

Carcassonnais (ex-carcassonne Agglo en compétence rivière) a connu 

des travaux notamment sur le Fount Guilhen et Toron. Auparavant, les 

travaux sur le Lauquet bas et la Lauquette étaient sous maitrise 

d’ouvrage Agglo, ils se feront désormais par le SMAH HVA 



Des ouvrages de rétention qui ont joué leur rôle 
 Bassin de rétention de Palaja 

L’ouvrage a fonctionné comme annoncé par le maitre d’œuvre. Le retour de crue de l’évènement semble 

dépasser l’occurrence de 20 ans ce qui explique la surverse et le débit présent dans Cazilhac 

Quelques chiffres : Surface: 73 000 m²  

       Volume : 239 000 m³  

        Cout : 3 027 703 € HT 

Plus hautes 

eaux observées 

Malgré tout des dégâts 

observés dans Cazilhac 



Les interventions réalisées 

 par le SMAH HVA 
Sur les périmètre de l’EPAGE AUDE AMONT, Le 

Lauquet et ses affluents sont les principaux 

cours d’eau ayant réagit durant l’épisode. La 

carte ci contre et le tableau ci-dessous 

représentent les travaux réalisés depuis 2008 : 

Cours 

d’eau 

Linéaire 

km 

Coût 

€ TTC 

Lauquet 27,2  213 150 € 

Affluents 

Lauquet 

9,5 67 160 € 

Affluents 

Aude rive 

droite 

20,7 141 420 € 

 

Total 

 

57,4 km 

 

427 530 € TTC 



Des premiers travaux d’urgences réalisés 

et en cours 

 A l’aide des entreprises locales et des renforts conséquents dépêchés 

par le Département des Bouches du Rhône, des travaux de 

désembâclement et dégravement des passages à gués 

 

 Des travaux toujours en cours réalisés par la régie du SMAH HVA 



Les interventions réalisées par  

les sapeurs forestiers du Département 13 

Cours d’eau Communes  Linéaire 

(km) 

Lauquet Couffoulens, Leuc, 

Verzeille, Saint 

Hilaire, Ladern  

10,5  



Les interventions réalisées par  

les sapeurs forestiers du Département 13 

Avant  Aprés  



Les interventions réalisées par  

les sapeurs forestiers du Département 13 



Les interventions réalisées par le SMAH HVA (régie) 



Le temps de la reconstruction 

 Une première demande de subvention déposée pour les 

travaux de restauration du libre écoulement 

(désembâclement) 

Montant: 2 398 000 € HT  

 

 Une seconde sera déposée concernant le confortement de 

berges. Certains cas particuliers doivent être abordés 

avant d’engager la collectivité 

Montant: 700 000 € HT  

 



La demande de subvention déposée 
Travaux de désembâclement 

Estimation financière : 2 398 000 € HT 

Les dépenses annexes 



Confortement de berge, une question délicate 

Travaux de confortement de berge aux droits d’enjeux habités 

 

Plusieurs cas rencontrés méritent réflexion : 

Couffoulens, Saint Hilaire, Palaja… les travaux ne concernent qu’une habitation sur un alignement 

 

Les éléments à éclaircir : 

- Notion d’intérêt général (financements et statuts du syndicat) 

- Cout des travaux parfois supérieur au bien (financements ?) 

- Responsabilité du maitre d’ouvrage Estimation financière : 700 000 € HT 



Un programme sur plusieurs années 

pour repenser la Vallée du Lauquet 

 

Vers un PPGBV 2… 



Repenser la vallée du Lauquet pour l’avenir 
 Prendre en compte que le réchauffement de la Méditerranée provoquera à nouveau ce genre d’épisode 

 Le Lauquet aura besoin d’espace pour accepter des volumes importants précipités lors des phénomènes 

méditerranéens 

 Restaurer un bon espace de bon fonctionnement veut dire acquérir des espaces en bord de cours d’eau et 

donner une fonction à différents sites 

 Sur certains sites, un champs d’expansion de crue peut être crée. L’objectif est double, accepter un volume 

en débordement et ralentir les vitesses 

 Sur d’autres sites, des zones de pièges à embâcles permettent de récupérer les bois arrachés à l’amont et de 

les stocker dans des zones naturelles 

Champ d’expansion de crues 

Profil de la berge en pente très 

douce après terrassements 



Repenser la vallée du Lauquet pour l’avenir 
 Environ 6 sites entre Greffeil et Couffoulens peuvent faire l’objet du futur programme de restauration de 

l’espace de bon fonctionnement du Lauquet (20 Ha) 

 La discussion avec élus, chambre d’agriculture et syndicats, particuliers, DDTM,  financeurs sera une étape 

incontournable pour améliorer la situation actuelle et anticiper sur l’avenir 


